
Mab~LANG R!bl4GfUUX, So[NT[PfQUES, POLITIQUES ET LITTBRAIlES.

.hutliére di steamer Exc'i1io. écîita cn laissant le part pour Port Keepsici
te vaisea rtt ci un iistant la proie des nlinne. .

At imoiient u dsntr ily ait Y à bord environ 70 personnes. On n'a'

pu s'iturer encrc si toutes oit été suv3eL. lusqià présent oit nc con

naît quIle quatre bless irnportés à P'hôpital et cînît Pun a suIico bë pnité-

rieurement. Des tiuiuS nelires assrIenl auil qu'au inoment île l'Ox plo.
Sion linse personilnii a été lane.ée t l'eau: il est à craimlre" qu'un tit 'ur

malheurs à delorer.

3el -o-t, 10 septm bre.-.Bouirrusque.-1Di ns ia tutiit de niarili à iler-
credi il dest "rr tn de ces bruiilues chnemens de te i peatre,si frequen'

dans e.e pays. Ui -îoid iiten .- r a icéd é à la -haIlir élt nte ile ces ler-
niers jours et un v t iolit 'est dülinîé . sur ln raIe et ur la ville, Hier

soir, cetle Csptc d'otirgani S'i-. ireOellocetI d'assez nmbreux accileins
suit sîîrvenii <ans In hase. 1llnuicoip de bitimens ont hnsiésè sui-leurs art-
nres et ce soiit fit i . le i,les a vaAies. Le Pliqueboit de la Ilavalic, le Crisio-
vrrl Coln a tI jeé sur le brîick Oscrol,. et lui a- enlevé'sca sarl. tUni

sioop, ptsaniuant chargé, a été entrain dans law baie, snmis avoir pcrsnniirte

à son bord. Npus--pprendron probbement plus d'uiu siîillre sur les ctes
-A Albany. le S titi courant, il y a eti tin incendtie cunsidérable qui réduîi-

ait qtiize-mtîaisons en cendres.

V AR E, T i, S .
VOYAGc A 14. ciiiEr ET DANS L'INDE AU NEUviME:L.

I,rduit de Pearabe par A. Reinaud, de i'îistitui.
Nos ri lniuiis récentics avec lit Chine donnent un vif intérêt aux

publiettions conernant ce pays. Parimi les plus curieuses, il fitut
placerau premier rang les reima nqiahibles -articles de M. Cl. Leiirr-
mnal, datîs le uoerespaan, et le livre dont M. Reinaud i ent repris
la traduction. C'est le récit dl vorages de dux arabes nommés
Soleymitn et A bouzevd,qîi visitrenil y ai mille ans,le Céleste-Ern-
pire. j f ofre ugrande analogie avec la relhation du voyage Sinde-
bad, traduite par Galltnd, dans les Mille et Une Niil. Le print de

tie dts trois covageurs est le même ; mais Soluymn an et 'buzeyd
doivenit à eut- cadre plus ri-eux tille iimporitnnace histo-ique qui inan-
que à Sibmdebad. )u reste, lcurs récits offrentt uin ctarie égal, et
M. Reinauil, commnli Challand, uic leur crt a rien f[it perdre. Si je

en'abuse, li irarutctiion simple, et élegante à la fois du savant
orientaliste est destinée à voir tout le suiccès' des Mille et Une Nuit.
Je lie sache pas d'impressions de voyages plus colorées et plus pi-
qup:tntes, pas mtièi'c celles de ces n tteurs dont 'îmugmation scule si
voyng. Eigilont, mSurs, institutins, coîutumînes et usages des Chi-
noiset dles ldiens, roôt est passé èin revue et donne lieu à une foule
d'observations neuves et curicuses ; tout e-st illustré par un grand
noibi e d'unt t-cdtLes pleines d'intérêt. Cc sol dii discours ue mn tque
Pisais cla'îs les récits ârabes ; sans être attiquie ou gtulois, il n

pourtunt une certnine saveur augréble : c'est proprement le 'c de
Mlinere, com ie dieait Ui anicien. J'en votdrais eudonner des chantil-
lois en citatnt queiîltues pages titi livre ; mis la difliculté est dc choisir,
car il n'est pas tire ligne qui n'ait son intétrêt. Dans Pemburras ou ;e
Inc trouve, je prenids au hasard un passage relatif aux expositions de
tableaux cin Chine.

Les Chinois, lit Aboîneyd.sont au nombre des créatures de
Dieu qui ott le plus d'adresse dans lu main ci ce qui concerne le
dessin. En Ch ine, un lioriîinme fat avec sa miniu'm ce que probable-
nient personne serait ci état de fuire. Quand son ouvrage est fini,
il le port- au gouvernetr, demnndant ie récompense peur le pro-
grès qu'il n fuit faire à Pars. A tîssitôt le gotirerneur fait placer !'objei
à la porte de son palais, et on l'y tient exposé pendant un aIn. 'Si.
dans 'intervalle, personne ne fait de remarque critique, le goueur-
ntur récomnpenisTrtiste et Pmilet à s o servie; mais si. quelqiu'uir
signale quelcquie déefaut grave, le gouverneur renvoie Partiste et ne
lui accorde ricni.

I Un jour, u homme r'repênta surfune étoffe de soie in épi.sur
lequel était posé 'un moineau ; personnt en 'voyant la figure, n' ,urait
diruté que ce nie fût un vérIitable épi et qu'un moineau était réelle-
ment venu se percher dessus.- L'étoltce restn quelque tems exposée.
Enfin, un bossu étant vchu à passer, critiqua le t ravail. -Aussitôt ïn
Pudimtit auprs ctu gouverneur de Iin-ville ; er mmnie' tems or lit. venir
l'artiste et l'on demanda anu brissu ceaqu'il vait à dire ; le bossu dit :-

C'est Un fait -admis par tout le notîtde qu'un moinent.ne pourratit
se poser sur utte épi Salnsle faire plco"er' : or, l'autiste a prélemé' lépi
i roit et sanis courbure-,- et a iu un moineau prché' dessus : c'esi
fun illute." L'observ'onfut trouvée juste, et l'artiste né rcçut nu:.
eune récompense.

Le but les Chinîois dIans cn, nujoute. A bouzeva, cstd''exercerî le
talent <les artistes et dle les -forcer à réfléchir ifremcitt str ce q'ils
ent-reprnnent et à mettre tous leurs soins aux ouvrnges qui sortent
de leurs niains .

Voilh ce qui ce passait dès le neuvième siècle en Chine, ct ce qui
s'y passa encore et quelques pivmucws :us expositions inodeines
ontelles un but plus srieux,et lcs Chinois,qui savein-t. leur histoire,ne
sunt-ils pas bien excusables le nous appeler des Barbares ? Du reste,
Sreisure qu'ils nous counn;îtront mieux,-ils verront que nous ne som-
mes pas tout-à-luit indignes dI'tre comrés à euix,en bien des points,
nte fût ce que par cette l'treu- du jeu qui gagn chaque jourchez nous,
de plus en phus. Mais ici encore ils ne pourront s'empêcher de re-
connaître leur supériorité q ue sont nos courses dc Chantilly et au-
t ras ou Pon- ne perd que qu't us misérables centaines de louis, près
de. leurs fétes, ou les joueurs parien t de l'r,de l'nrgent, d'immenses
domaines? Qu'est-ce que notre biequfgenet près 4l leur n,rd.où coelui
qui n'a plus iuen à jaue r joue les doigts de sa mmir ? Penda nt la.par-
tie, on -tient à côté .ui 'vase contenant de l'huile <le césane placée
sur tu brasier.' Entre lés deux joueurs se trouve une petite bache
bien nigusée ; le vainqueur prend la main da i'autre, le place sur une'
pierre et lui coupe le doigt avec la hache. Le morceau tombe ,et-
cr iéême tens le vnincu t runpo a main dans l'huile bouillante, qùi
lu i cauterise le mneirbre ; puis il se remet à jouer. Quand les deux
joueurs se s(parent, fuit observer notre voyageur. l'un et Pautre ont
quelquefois perdu tous leurs doigts. Je recommande ce fait à nos
héros du sporl.

On voit quel est le genre d'intérêt "!u livre traduit par M. Rei-
naud. Une savante introiuction, r-it de plusieurs années de recher-
ches, précède P'ouvrage ; des notes pleimes d'érudition en éclairent
les points obscurs ; le texte arabe, enfin, pubbi à part et avec le soin
et la sagacité que ilet l-auteur: dans toutes ses publications, fait de
cellic-ci le digne pentian:t de ses curieux Fragments arables et per-
sas, et lui assure. près des savans, le suecès qu'il obtient déjà près
des gens du rmonde. Tr. H. V.

Eçrrs cI{Àtns.--En 1746, comme en 1S46, l'été fut très chaud
cn 1uirope; cette circonstance séculaire est rernartuable. Les listoriens
disent que les herbes étaient rtices et les rouilles desséchées sur leurs bran-
cles; enfin. il n'y eut pas de pluie pendant deu inois e: demi. Voici les
étés exce.ssivemnent chauds du 19e siècle: ce sont ceur des années 1S1 t
(année 'le la comète), Isis. 1830 1835.

MAISON DlEDUCATION POUR LES JEUNKS DEMOISELLES;
- , DIRI-GE'E PAR LES DAMES DU SACRE-CoeURI.

S^ITr JA\CQUlts DE L'ActIGAN.
D-sf rie-i de ',l!ontréai..-

CET ETABLISSEMENT rii rme dns sai plau d'éducation tout Ce qui.peut
roriner lesjeunes.personnes aux vertus et aux connaissances convenables à ler seke.
La nourriture est saine et abondante. Rien ni'est négligé de ce qui peut ï:ontribuier à
entretenir ou à améliorer la santé, et à donner l'habituJe de l'ordre, du la prcpretd et
de la bonne tenue; En maladie, on leur prodigue d s soins assidus, et la vigilance est
continelle en tous tems et en tous lieux. Un vastc terrain otre au. élèves [ue agréa
lte promltenî'ude.

EN IGE.MENT.
Le cours d'instruction renferme t'Etmd2 de la Rtligioni, la Lecture, l'Ecriture, la

Grannaire rranç¯ise ut la Grannaire anglaise, l'Arithnétique, la Géographie Moder-
ne. l'Histoire Sainte, l'Histoire du Canada, l'Econonie dornestiq.e, la Couture, la tlro-

CONDITIONS.
Pension entière. . .r . £12 105

Demi pension. . . . 5 o Par a", payable par quartier;
lach. . . O t toujours en avance.

Papiers Plumes, Livreb. Sec. 1 10
. Des Leçons de tiano seront données aux élèves, si les les parens le lésircit. Elles
seront de £1 par an, payables par quartier et en evance comine les*autres articles.

L-s ports de lettres, les frais de maladie sont à la- charge des pareils.
On ne fait aunei remise aux parens qnand ils retirent leurs enfans avant la fin du,

Trime,tr-e, fi moins que ce ne soit pour des raisonîs majeures.
. .* TOUSSEAU.

Lesàjo-irs ordinaires les ffl-res peuvent 'porter tel habillement dcnqîelaueî
tmule les Diineuelies et les e e ont i hiver fille Robe de Mrinos vert fon-
cé. L'été ell:,s portant une Robe rose en Dillaume. Clhcune doit av,ir; outre les deux
rob a le chaque unifurin,. une Roble blanche en Ma-.;-douze Clienises, douze pai-
res de Ba, daune Moueloirs de paele, douze etits Cols ci toile blanche, louze Ser-
viettee, de table', douze ttsi-îistosp ird :d Di-aps,'deux paires de Couver-tureil
de laine, Iik Jupes ou Robes de dessous, si: Rob is di, iuit, un Voile blane et un Voile
noir cil net uni. in Garle-Soleil, dnCu-itiars,-u:ne grande et une peti-e, une Fourchet-
te, un Couteau, un Tlnmbi .r, une Dnote a pesgio une Boie ai ouvrage.un Baquet pour.
tes bains d6 -pieds, une Bote pour se laver, etc..

.csjeunes personnes non Catholiques sü-tit.tenues de se conformer aux exercices re-
gicieux publies dle l.a maison. Toute-jis, on évite d'exercer aucune influence sur leurs

croyances religieuses.
Les.îarens' -recevront tots les six mots-le bulletin dc la saité, de la conduite et des

progrès de leurs enfanîs.
Les éleves nu p uvent recevoir ic visite quse le Mercredi. 'Ces visites sont restreintes

:t celles.des pères et lLs mères, des oele-, des tantes, dles frères et soeurs. On n'ad-
nielra les au.stres personnes qu'avec l'autorisation expresse des parens.

: Chaque anmnéies-Les élèves amroit nue vacancc d quatre semaines; elles pourront pas-
ser ce teims ou d-i is leurs fa:ai!es on dans I-isitstuton.

Aucune élève ne puurra ôtre admise pour insui d'un trimestre.
.. outrs les leitres aux élèves devront être altranchies.
.cs parens qui lne r "sidernieint pas dans le village sont priés d''indiqirr une persnna

v rZeiîthuit. chargé.e de payer la pension et de reecvoir Pl'etre dans le cas où sa sortai
seraitjugée néecessaire-par quelque circonstance imprévue.

503S


